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àcette extrẽmité , n' y en laiſſẽ paſſer qu ' une partie , & cependant ce fort de labon -
dance sꝰẽtant jettẽ ſur quelqu ' un des yeux , qui ẽtoient au deſſous du plus haut , la
ſevye a commencè d' y faire ſon principal effet ; & à Fẽgard de tous les autres yeux
elle S' y eſt jettẽe plus , ou moins abondamment , ſelon qu' ils ſe ſont trouveꝛ plus 8
ou moins voiſins deceluj qui a ſervi de paſſage au torrent de la ſeve .

Le peu de ſeve qui a paſſe à ' œil , ou aux jcux plus hauts , n ' y ayant fait que des
branches mẽdiocrement groſſes , leur a communiquè ce qu' elie a accouſtumè de
faire à toutes les branches foibles , C' eſt à dire unè diſpoſition prochaine àfaire
promptement des boutons à Fruit ; cꝰeſt pourquoy dans la taille je regarde toſtjours
cette branche comme une des plus importantes , & des plus precieuſes à conſerver
pour le Fruit .

Or de bien comprendre comment ce plus , & cœ moins de ſeve font des effets fi
differens , avouè de bonne foy , que ny mes obſervations , ny mes meditations ,
n ont encore pũ men donner une intelligence ſuffiſante : je voisbien que cela eſt , &
Jen tire cette maxime ſi paradoxe , que le Fruit eſt une marque de foibleſſe ; mais
je n' ay pũ encore aller juſqu' à decouvrir la maniere dontcela ſefait , ny les raiſons
pour leſquelles cela ſe fait .

Je ne ſcaurois non plus comprendre d ' où vient que laterre ꝰuſe , & S' effrite en
nourriſſant des Plantes qui luy ſont en quelque fagon : eſtrangeres , pat eremple du
Bled , des Arbres , & des Legumes , & ne paroſt pas S' effriter en nouriſſant des Char -
dons , des orties , & une infinité d' autres ſortes de mẽchans Herbages .

Aprés tant d ' obſervations n' eſt - il pas permis de conclure , que de toutes les ma -
tieres ſur leſquelles leſprit de lhomme exerce ſes raiſonnemens , & ſes conjectures ,

peut - ètre n' y ena- tẽil aucune oũ il ſoit plus difficile de raiſonner juſte que ſur celle de
Ia vegetation ? c' eſt un champ d ' une vaſte ẽtenduẽ , un champ ouvert à tout le

monde , où chacun a la liberté d ' entrer , & de fouiller autant que bon luy ſemble ;
mais oũd peu de gens ræuſſiſſent à diffricher heureuſement , tant eſt grand le nom -
bre des ſinguraliteꝝ qui le compoſent : rien nꝰeſt ſi aiſè , ny ſi ordinaire que d' y tom -
ber dans de grandes erreurs , quand on prétend tirer beaucoup de conſequences de

plante à plante , & etablir en mẽme temps beauconp de maximes generales .

C HAPITREXVII .

Kellevion ſaanla diſterence deseſfets de la ſe ve dans les parties eterieures des

plantés .

Leſt bien vray quꝰà lEgard de ↄe qui ſe paſſe dans les entrailles de laterre , la pro -
duction des racines , & la nourriture de toutes les plautes s ' y font apparem -

ment dune ẽgale maniere : nous lavons cy· devant expliquẽ au Chapitre des Plantsʒ
mais en ce qui parolt au dehors ,il ſemble que ce ſoit comme autant de petites Repu -

bliques , qui ſe gouvernent differemment les unes des autres , & qui dans leur fagon
de faire n ' ont rien de commun avec leurs voifines , la politique de l ' une etant alleꝝ

ſourent tout.à· fat oppoſec à la politique de autre : c' eſt ainſi par exemp le que tous
les Oiſeaux , qui conviennent à la verité dans leur maniere de ſe multiplier , ceſt à

dite par les Cufs , different cependant ſi notablement dans leur taille , dans leurs

couleurs , dans leur ramage , dans leur faconde vivre , &de faire , &.

La vature a mis daus les vegetaux une ſi grande diverſitè en obacun quꝰon pour -
roit vray - ſemblablement dire , qu ' elle n ' a pas moins eu Pintention de nous faire ad-
mirer les ſources inẽpuiſables de ſes aque de confondre 5
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Prit de Thomme , quand il aſpire à penetrer dans tous ſes ſecrets , & rendre raiſon
de chacune de ſes operations .

3 11685 tout temps il y a eu de grands eſprits , qui ont travaillẽ pout ſe rendre intelli -
gens en cette matiere : dans nõtre ſiecle nouùs en voyons beaucoup qui Peſtudient
avec empreſſement ; mais aprés avoir inẽ

quelqu ' un des vegetaux , s' il arrive
peut . ètre que hors les qualiteꝛ⁊ medicinales on y ait fait quelque legete decouverte ,
on elt aſſez enolin à ſe flatter auſſiòt juſquꝰàcroire quꝰon eſt parvenu à le connoitre
entieremeut , ſoit dans ſa cauſe , ſoit dans ſa maniere d' etre ; & de là on ne fait
pas grande difficultẽ de tirer des conſequences pour les autres , & cependant pour
Peu qu ' on veuille pouſſer ſes reflexions plus loin , il ſe preſentera au mẽme inſtant un
grand nombre d' autres vegetaux tout contraires , qui eblouiſſent , & qui ſont par
conſequent capables de renverſer tous les raiſonnemens deja faits , ou de donner
au moins de grandes atteintes à la pluſpart des maximes generales quꝰon aura voulu
Etablir .

Par exemple à conſiderer dun cotE la matutité des Poires , des Pommes , des
Raiſins , &c . & à conſiderer de lautre cotè Pᷣordre des fleurs aux Tubereuſes , aux
Lys , aux Jacinthes , aux Pieds - d' Alloüettes , &c . Pour juger à P' ẽgard des uns
lequel endroit de chacun eſt le plũtot meur , & à Tᷣegarddes aùtres leqdel calice eſt
le plũtõt Epanouy ; on trouve infailliblement que tant dans ces fruits Jue dans ces
feuilles tout ce qui eſt le plus prẽs de la queuẽ „ & par conſequent le plus pres de la ti -
ge , & des racines , & par conſequent encore le plùtöt fait , formé , & faconné , a
Tavantage d' etre le premier à acquerir , ce qui à nérre Egard luy convient de pius
Parfait , mais qui à ſon ẽgard approche le plus de ſa fin & de ſa deſtruction : ſur cela
on ne manque pas de vouloir conclure en terme de maximes generales , que dans
les plantes plus une partie ſe trouve voiſine de Pendroit d' o luy vient lanourriture ,& plutòt auſſi parvient - elle à ſu maturité „ &Aſa perfection .

Mais ſi en méme temps on conſiderè les Figues , les Melons , les Péches, les
Prunes , les Abricots , &c . on trouvera que la premiere partie meutre , & la meil -
leure eſt celle , qui ſe trouve la plus eloiguẽe de la queuẽ & par conſequent la plus
Eloignẽe de la tige , & des racines .

Sion regarde aux Orangers , aux Jaſſemins , aur Oeillets , aux Roſiers muſcats ,&c . les premieres fleurs ſont celles des extrẽmiteꝛ de chaque branche , & pour ache -
ver d ' embaraſſer noõtre Phiſicien il n' a quà conſiderer les Framboiſiers K les Lau -
riers roze , parce que ny dans les uns , ny dans les autres il n' y paroit rien de reglé ,ſoit pour lᷣordte de la maturitè des Fruits , ſoit pour Pordre de l ' oαV̊erture des fleurs ;
ceſt quelquefois ce qui eſt le plus eloigné , qui meurit , ou fleurit le premier , &c ' eſt
quelquetois auſſi ce qui eſt le plus prochain ; ces inẽgaliteꝛ⁊ ; ou ſi vous vouleꝛ ces
deſordres ſont aſſoꝝ difficiles à fixer par des maximes .

Que deviendra donc ici celle , qu ' on acru pouvoir etablir en general de la matu -
ritẽ des Fruits , & de l ' epanouillement des Fleurs ? il faut donc neceſſairement faire

dedifferentes maximes ſelonles differentes eſpeces &des Fruits , & des Fleurs, quela nature nous produit .
Si an Printemps on examine lendroit d ' od naiſſent beaucoup de Fruits , comme

Poires , Pommes , Péches , Prunes , Abricots , Ceriſes „ Groſeilles , &c . on
trouve que cieſt ſur de certaines branches , qui ſont au moins faites unè annee ou
deux auparavant ; Ceſt - là que dans·Eſtẽ precedent ſur le declin de la feve les boutons
à Fruit ont ẽtẽ faconnez .

Dẽs qu ' on a acquis cette connoiſſance , ne croit - on pas pouvoir ſur cela ẽtablir
rmatiyement , que les Fleurs ont prẽcedé les Fruits Gaſſeꝝ long - temps ; mais ſi

ecotẽ on regarde la Vigue , le Noyer , le Maronnier le Coignaſſier , leier,
l ' Azerolier , &c . on trouvera qu' icy la nature agit tres differem -

nous venons de luy voir faire ſur d' autres ſujets : les Fleurs n' y ſont
an -
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anterieures que de peude jours à icurs Fruits ; puis que les uns & les autres ne ſe for⸗mant que

f
branches produites dans le Printemps méme , ces fleurs

& Ces Eruits
naiſlent avec le bois qui jes doit ſodtenir : il y a cependant cetteditference entr ' cus , que les uns ſe font aux extrẽmitez comme les Noix , les

¹
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Marons , les Aꝛerolles , les Coins &ceux . · Iã dꝰordinaire arreſtent la branchè en -
nerement , en ſorte qu ' elle ne sallonge plus , ſi ce n' eſt peut - ᷑tre aux Noyers &
Chätaigniers, ſur leſquels nous voyons quelquefois , qu' aprés les Noix & les
Marrons formeꝛz à Lestrẽmitè dune branche , il y vient une aſſea ę i
de ſeve pour la faire encore notablement allonger ; les autres ſont
la branche , & ne bempèchent jamaisde Sallonger ; par exemple la grappe de Rai
ſin , & quelquefois la Meurre , &c . peut :on tien voir de plus oppoſe pour la naiſſan⸗
ce des Fruitsꝰ

Si à la plüpart des Arbres on regarde à lAutomne lendroit des branchesqui ſe
dẽpouille le premier , on trouve que cꝰeſt d' ordinaire leur extrẽmité , qui commen -
ce à paroĩtre deniiee , comme ſi les racines n' agiſſant plus pour lors ſi vigaureuſe -
ment , ou la chaleur de l ' air nẽtant plus ſi proportionnẽe à leurs beſoins , ſa ſeve ne
pouvoit plus par conſequent continuer de monter juſqu ' en haut ; ſi au contraire on
regarde aux Pois , aux Féves , aux Artichaux , aux Choux , & àl2 plũpart des au -
tres legumes , & mèẽme aux Amandiers &Pèchers fort vigoureux , on trouve quela partie baſſe elt la premiere ſeche & fanẽe , durant que lextrẽmitẽ eſt encore verte
& pouflante : comment ajuſter deux effets de ſeve ſi contraires lun à Fautre ?

Si on regarde les Fleurs des Fruits , tant à pepin , qu ' à noyau , on trouve que le
Fruit ſe trouve au meme endroit od etoit la Fleur barce que celle - cy en ſe paſſant

Paroit faire place à lautre , pour lequel elle a fleuri ; mais ſi on regarde aux N yers ,
Zhätaigniers , Noiſetiers , comme auſſi au Bled de Turquic , &c . on trouve qu' il

ny a nul Fruit où ẽtoient les Fleurs ; & qu' au contraire pour ces ſortes d ' Arbres le
Fruit ſe forme à Pextrẽmite de la branche , ſur laquelle il nꝰa paru aucune Fleur ; &
que pour le Bled de Turquie la fleur ſe forme au haut de la tige , & le Fruit ſort du
nombril de chacune des feuilles infericures .

Si on regarde Pᷣordre de la production des Fruits , on trouve que reglement la
nature commence par des boutons à Fleur , qu ' elle fait paroitte , & comme nous
avons dit aux Arbres à pepin chaque bouton contient pluſieurs EHleurs , & conſe -

emment pluſieurs Fruits ; aux Arbres à noyau chaque bouton ne contient qu ' une
Fleur & conſequemment un Fruit unique ; or d ' un petit eguillon , qui ſe trouve
daus le milieu de chaque Fleur , le Fruit ſe forme trois ou quatre jours aprẽs qu' elle
eſt Epanonie , & cela s ' entend , ſi le temps eſt favorable , Ceſt à dire ſi le froid ne
gate pas Cës prẽcieux commencemens ; ainſi chaque Eruit eſt d' ordinaire precede
de ſa Fleur ; mais la Figue naiſt tout d ' un coup parfaite ſans fleurir , & pour les Me-
lons , Concombres , Citrouilles , &c . le Fruit eſt la premiere choſe qui paroit, &
eſt ſeulement quelques jours aprẽs la naiſſance de ce Fruit , qu' à ſon extrẽmit on
voit une Fleur achever de ſe former , & enſuite 8EPanouir : veritablement cꝰeſt de
Ia bonue fortune de cette Fleut , que dẽpend la perfection de ce Fruit ; en ſorte què
fi elle n' eſt pas capableè de rẽſiſter au froid & àſes autres ennemis , ce Fruit vient à
mourir preſque auſſi tõt qu' ila pris naiſſance .

oplus , quoy que d' ordinaire il ne reſte rien de la Four avecle Fruit ; en ſorte

que celuy :e mait accouſtumẽ de paroiſtre , que quand la Fleur eſt entierement
paſſec : cependantau Grenadier pour la conſtruction ou compoſition du Fruit il reſte
une partie de la Fleur , ou plùtõt une partie du Fruit naiſt en mẽme temps que 1a

Fleur , & luy ſert pour ainſi dire de berceau ou de coquille , tant pour la conſerva -
tion de cette Fleur que pout ſetvird ' enveloppe àune maniere de liqueur congelée ,
& aux grains , ou pepins , qui ſont leſſence & la ſubſtarice de ce E ruit.

Et au Gland la premierè choſe qui paroiſt , C' eſt encore une maniere de

OU1 au bas d1
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entte ronde , & plate , qui eſt produite fur la fin de Juillet , & qu ' on peut dire ſuyſervit de Fleur , puis qu ' elle n ' en a point dautre ; eneffet c ' eſtdu milieu de cette
coquille que ſort peu de jours aprẽs ce Fruit , qu ' on pretend avoir etẽ la nourriture
des præmiers homnies .

Et comme chaque Arbre eſt compoſẽ de pluſieurs branches , les unes fortes , &
les autres foibles , ſi on regarde à quel endroit Eforment rẽgulierement la plũpartdes Fruits ; on trouve que d' ordinaire ce neſt point ſur les groſſes branches , maiĩs
au contraite ſur les foibles que la nature prend ſoin de fructifier .

Si toutefois on regarde à quel endroit de la Vigne ſe forment les grappes , & à
quel endroit des Figuiers ſe forment les Figues , on trouve que rarement en vient - il
lur les branches foibles , & que communëment ils ' en fait beaucoup ſur les groſſes ,
tortes , & vigoureuſes ; comment faire pour reduire ſous une ſeule maxime ce chois
de differentes ſituations à faire du Fruit .

Si on regarde la mauiere dont les Arbres s ' allongent , tant par leurs tiges , que
Par leurs branches , on trouve , que durant la grande action de la ſeve , Ceſtà dire
au Printemps & en Elté , ce qui eſt extrémite dans un premier moment , ne l ' eſt
bas à lautre momeut qui le ſuit : la ſeve qui monte inceſſamment a formẽ de nou -
velles feuilles par - deſſus cette extrẽmmitè precedente ; &à ſontour ce nouveau bois
doit incontinent recevoir d ' une nouvelle ſeve le meme traitement , qu' il avoit fait
luy mẽme à Pextremitẽ du bois precedeut .

Si en mẽme temps on regarde aux Artichaux , aux Aſperges , aux grappes de
Raiſins , à toutes les feuilles & tous les Fruits aux Tulipes , aux Oeillets , & à la
plüpart des Fleurs , on trouve que ce qui eſt une fois exttemitẽ , demeure toljours
extrémité , en ſorte que leur augmentation ſe fait pardedans , & nullement par
dehors , comme il ſe fait à Textrémitẽ de P' allongement des branches d ' Arbres :
Aſperge , l ' Artichaut , la Tulipe & la plüpart des Fleurs paroiſſent ſortir toutes
entieres du cœuůr de la plante , mais veritablement petites , & ctoiſſent enſuite
intericurement par le fecours ꝰᷣune nouvellè nourriture ; à Voir comme elles 8Ele -
Nent inſenſiblement de tige , & qu ' clles ſont pouſſécs en haut parcette nouvelle
ſeve , ne ſemble - t·il pas que cela ſefaſſe de la mẽme maniere à peu pres que ce quieſt daus un tuyau , ou dans un canon , qui eſt pouſſeou chaſſẽ par la partie baſſe , pouraller ſortir à la partie ſuperieure ?

Si on regarde d ' o viennent la blancheur & la delicateſſe des Laituẽs liées , du
Celeri , des Cardons d' Eſpagne , des Porreaux , &c . on trouve qu ' elle vient de ce
qu on a ẽtouffẽ ces legumes ſoit avec du fumier ſec ou des feuilles ſéches , ſoit avecde la terre ou du terreau , en ſorte que le grand air a perdu la libertẽ de les pouvoirrafraĩchit & penetrer à ſon ordinaire ; ainſi ces parties etouffẽes netant plus imme -
diatement éclairées des rayons du Soleil , ont non ſeulement perdu leur couleur
verte avec ce qu ' elles avoient de dur , damer , & de deſagreable , mais auſſi ont
acquis une certaine blancheur avec cette bontẽ , cette delicateſſe gque nous ſouhai -
tons ; & ſi d ' un autre cotẽ on regarde le blanc & le verd des Aſperges , on trouve
que le plus mauvais , & le plus dur , eſt juſtement tout ce qui ẽtant privẽ de l ' aſpectdu Soleil par la terre , ou pat le fumier qui l ' environne eſt entierement
demeurè blanc au lieu que le meilleur & le plus dèlicat eſt la partie qui ſe trou -
ve verte ,& rougeaſtre : choſei mon ſens aſſea difficile à comprendre ,&à expliquer ,
due dans les Plantes Lair en attendriſſe l ' une, & endurciſſe Pautrè dansle memèe
temps .

Aux Marguerites , & Giroffses rouges panachẽes , la naiſſance eſt blanche pourun temps , & enfin par les rayons du Soleil cette premiere couleur d ' enfance vient
inſenſiblement à ſe changer au plus beau rouge du monde .

AuAux Oeillets , aux Tulipes &c . le beauvif qui les accompagne en naiſſant , les

La

abandonne quand le Soleil les a queique temps éclairées .
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La plũpart des Poires ſont colorées en fleuriſſant , & apres la fleur les unes de -
viennent vertes , ou griſes , les autres blanches , ou jaunes , quelques - unes ſur la
fiu reprennent une couleur plus vive que jamais .

Les Abricots en approchant de leur maturité , de verds qu' ils toient , deviennent
premierement blancs , & paſſent de là à cc beau vermillon quꝰon y admire .

Les rayons de ce Soleil blanchiſſent les avant - Pèches , noirciſſent Ies Meures ,
rougiſſent d ' une couleut éclatante les Ceriſes , les Fraiſes , les Framboiſes , &c ,
& dẽunc couleur de poupre la plũpart des Pèches , & enfin donnent un nombre in -
croyable de diverſes teintures , tant aux Prunes & aux autres Fruits , qu' à toutes les
fleurs qui paroiſſent ſur la terre : voilà beaucoup de differences bien eſſentielles .

Si on regarde aux feuilles de chaque Plante , communëment on ne trouve qu ' u -
ne feuille à chaque queuè , & ces feuilles ſont attachẽes aux branches par petits
eſtagez , commeè par dégrez éloignez les uns des autres en forme d' echiquier , &
cependant en certaines Plantes on trouve des queuẽs chargees lune de trois , cinq ,
& ſept feuilles , comme le Sureau , le Noyer , le Roſier , les autres de ſept , neuf ,
Onze , comme le Frène , quelques- unes en ont mẽme juſques au nombre de dix -
ſept , dix - neuf , & vingt - un, comme l ' Acacia , & toũjours par nombre impair ,
& pour lors quand il ſe trouve une ſi grande quantitè de feuilles ſur une ſeule queub ;
bien loin d ' tre par dẽgrez en formedꝰ ' ẽchiquier , comme nous avons dit cy - deſſus ,
elles naiſſent diametrallement oppoſẽes lune Pᷣautre .

Aux Meuriers nous voyons au mois de May que de chaque œil , ou bouton des
branches de l ' annẽe precedente il ſort quelquefois quatre & cinq Meures , & mèẽme

par fois il en ſort une branche plus ou moins longue ſelon l ' abondance de ſeve qui
parvient à ce bouton .

Aux Figuiers du nombril de chaque feuille pouſſee depuis le Printemps juſquꝰà la

my - Juin , qui eſt à peu prés le temps du ſolſtice , & par conſequent du redouble -
ment de ſeve dans nos plantes , il en ſort pour lors rẽgulierement une Figue pour
FPAutomne ; & c' eſt ce que nous appellons les ſecondes Figues , dont le nombre nie
paſſe guẽres en ces climats cy celuy de cinq , ou ſix , ou de ſept au plus ſur chaque
bonne branche .

Je dis bonne branche , car chaque branche n' a pas cet avantage d' ẽtre bonne : les
foibles ne Pont pas , ny les gros rejettons nouveaux du pied , ny toutes les branches
ſorties de lataille faite ſur le vieux bois ,ny méëme les groſſes branches , qui naiſſent en
faux bois du corps de l ' Arbre ; ſi bien qu' il n' y a de bonnes branches , què celles qui
naiſſent raiſonnablement groſſes , & ſuivant lordre naturel , dans lequel ſont produi -
tes les branches en toutes ſortes dArbres , ainſi que nous Lavons cy - devant expliquẽ .

Les Figues , qu ' on appelle de la premiere ſeve , naiſſent à la my- Avril , & naiſſent
mẽme tout d ' un coup aſſeʒ groſſes , devant qu ' il paroiſſe encore aucune feuille ; elles

naiſſent delancien nombril de la queuẽ de certaines feuilles de lannẽe precedente ,
c 'ꝯ eſt à dire daupres Pᷣendroit oũ etoient les feuilles , qui! Eſtẽ precedent avoient ẽtẽ

pouſſces ,& n' avoient point produit ce qu ' on appelle Figues ſecondes pour l ' Autom -
ne . Une grande partie de ces Figues de la premiere ſeve ſont dordinaire aſſeurèes de

meurir à la fin de Juillet , & pendant le mois d ' Aouſt , s' il ne ſurvient point de frai -
cheurs , qui les faſſent tomber ; & ſi pendant ces mois de chaleur elles ne ſont point
gatẽes , Ou par trop de pluye , ou par des ardeurs extraordinaires ; mais pour les ſe -

condes nous ne devons eiperer de voir meurit que celles , qui étant nẽées des la my -

Juin ſe trouvent preſquꝰen groſſeur devant la fin de quillet , & encore faut. il que ce

IWit dans un terroir aſſeꝝ chaud & ſec , & que! ' Automne ſoit accompagnẽe de cha -

leur , & par conſequent exempte de gelées & de pluyes froides , comme nous lavons

eu l ' annẽe 1670 . & 1676 .
Ce n' eſt pas ſeulement les Figues , qui naiſſentdu nombril des feuilles ; ceſt une

condition qui leur eſt commune avec la plũpart des autres Fruits ,& mème au Gland

Tome II . 3 &



33⁰ RHFEeihnKixg Nas& au jaſſemin ; mais le Raiſin naiſt à Voppoſite & de lautre cõté de la feuille ce quiparoĩt unc choſe tres- ſinguliere , & encote plus de ce quꝰà la plũpart des Vignes il helort d' ordinaire qu ' au trois , quatre & cinquiẽme nœud dꝰen bas de la branche ; aulieu que tous les autres Fruits naiſſent dans toute letenduè de la branche , que nousappellons branche à Fruit , & naiſſent mẽme plütét vers ſon extrẽmitè , que dansſon commencement .
Les Coignaſſiers font leur Fruit dela maniere que les Framboiſiers , Azerolliers& Grenadiers font le leur , C' eſtà dire à l ' extremitèdes petites branches , qui ſortentdes groſſes aux mois de Mars & dAvril ; & cependant les Poiricrs gretfez ſur Coi -gnaſſier ne ſont du Fruit que ſur les branches produites un an oudeux auparavant .La plus grande abondance de ſeve Somme nous avons ſouvent dit , monte com -munẽ ment à toutes les plantes entre je bois & ẽcorce , & peut- &tre auſſi en monte -t· il quelque peu au travers du bois ; mais à la Vigne , qui, pour ainſi dire , n' a pointd' ẽcorce , la plus grande abondance , comme nous lavOns dæja dit , monte abſo -lument au travers du bois .

La groſſeur des Fruits ſe fait par la nourriture oC' eſt à dice par la ſeve , qui au ſortirde la branche coulant par le canal de la queuè , parvient au dedans deè ce E uit entrele cœur & la peau , & 8˙J Epaiſſit enfin conformẽment à la nature de chacun : la
meme maniere .

groſſeur du bois & dè chaque tige ſe fait apparammeut d

beaux ſoient
.

L' ordre de la production des Fruits eſt mque commun
àlextrẽmit des branches : &ſur tout de celles qui
qu 'ꝯ unefois chaque annẽt aux endroits , quĩ peuvent fructifierzinais la nature pratiquele contraire pour les Figues car premierement elle en produit deux foiʒ par an ; enſecond lieu elle ne lesproduit guẽres que ſur les groſſes branches , en ſorte que par -ticulietement pour /Automnè elle n ' en fait que ſur les Arbres , qui ont aſſezde vigueur ; en troiſiéme lieu elle place les premieres & les plus groſſc 08ties les plus cloignees de Fextrẽmité , & les autresà
Ou moins éloignées : auſſi communément eſt ' cele n
meuriſſant .

La maniere , dont le Figuier d'

que ſaus aboir n tige , ny brancl
5accroitre , n' eſt pasà mon ſens la moii
mirons tous les jours .

Reégulierement toutes nos plantesfleu lez long: temęꝑs devant qu& de perfectionner leuts gr⸗ es , le Pourpier toutefois fait la fi
nne , ſansavoirPreſque aucunement fle dẽs que le pied eſt aſſe⸗ gros ; ve un peu en ditfe -rentes tiges , & fait d ' abord cette graine blanehe , tendre , & tout ce femble deta -hẽe

l une de Lautre , il latient bien renfermẽc dans pluſieurs petites coques , & en -in meuriſſant il la noircit & endurcit ; Hour lors les coquess : ourant elles nous fontvoir ce petit tteſor , qu ' elles avoiont ſiſ igneuſement caché .Les fleurs des fruits ont entre elles de gr- fferences de couleurs ; les Poi -riers , Abricotiers ; eriſiers , Oranger lanc ; les Pommiers rouged -tre : le ers Orangé : les Péche
ces fleurs il ydles , ily en a de grandes , d eres , &de petites .ure que la nature a, pour ainſi dire, pris pl

faire
au tour des feuil -

üpart des vegetaux , & laquelle etant ffdifferemmen lEe dans chaqueit avoir donnẽ lieu aux hommes premierement d ' en faire , & enſuite d ' enfaire de tant fagons , & detant de manieres ; cette Dentelure , dis - je , merite bicner quelque place parmy nos meditations .
De qui ſe paſſe à lᷣegard de nos Oignons de Tulipes , paroĩt devoit mettre toute lahiloſophie àbout : au mois d' Octobre on les met en terte, , ils yfont leurs tacines ,& du milien de chacune il en ſort au mois de Mars ſuivant une tige chargee —

ſa
eur

hers violet clair : & parmy tout



SUR L . GRITEGHTrURxR . 231fleur , juſque - là rien d' extrordinaire ; il en eſſ de mẽme aux Couronnes Iinperial⸗les , aux Jacintes , Tubereuſes , Jonquilles , &c . Mais cettè tige qui a patu ſortirdu milieu de cet Oignon de Tulipe , touùt de meme que la tige de ces autres Oignonseſt ſortie du milicu des jeurs , ſe ttoue enfin plact en dehors , & à cõté de lOi -
guon ; cœ qui neſe fait point aux autres Plantes : comment comprendre ce change -
ment de place ? FOignon ſereferoit : il tbutde nouveau , ou ſe montant paſſeroit - il
imperceptiblement au travets d ' un des cõte : de cet Oignon ? &c . En verité c' eſt iciun miſtere de vegetation , qui ne peut ẽtre regardẽ avec aſſez dtonnement , & deconfuſion .

Cerecueil d' obſervations iroit à L' infiny , ſij ' en voulois ici rapporter tant d' autres
que ſay faites dans nos vegetauxs C' eſt afſez ce me ſemble „ qu ' il ſOit conſtant ,qulil y a en chaque Plante une détermination particuliere , certaine & infaillible
pour le commencement & la durèe de ſon action pour ſa maniere d' etre en de -
hors , pour la qualité de la terre qui luy convient , pour le goũt , la couleur , &la0groſſcur de ſon Fruit , pour la figure , groſſeur , & couleur de ſa graine , pour ladiffe -ſesf

56, pour lendroit de PArbre oũ ſe fait leFruit , & la
rence de ſes feuilles , & de ſa tig
graine , &c .

Et que , comme j ' ay dit pluſſieurs fois il ſoit tres - difficile d' expliquer toutes ces
differentes ſingularitez par un grand nombre de pores , & de diverſes figures , & pades corpuſcules proportionneꝝ , qui viennent à lespenetrer .

Je n ' en diray pas davantage pour le preſent & finiray aprẽs avoir ſeulement expli -
quẽ quelques réflexions qu' il mꝰeſt autrefois arrivẽ de faire ſur la pretenduꝭ circu -
lation de ſeve dans les Plantes .

CHAPITRE XVIII .

Reſlexion ſer Locpinion qui admet la circulation de ſedie.
Omme je ſuis perſuade , que premierement dans les vegetaux il ſe fait au Prin -C temps une rarefaction certaine , qui commence le premier mouvementde la

Vegetation ; & quꝰen ſecond lieu il y a dans chaque plante un principe de vie , quiẽtant un agent neceſſaire & forcé , ſolltient les premiers effets de la rarefaction „ Ain⸗ſi que jay cy - devant expliquẽ : le mouvement des Pendules peut , ce me ſemble ,
ſervit à me faire entendre ; des qu ' onà montè le peſon , on donne un petit branle
àla pendule , & tout le monde ſcait ce qui Senſuit : Or il ne me paroſt guẽres poſſi -
ble de marier cette circulation avec laction des racines gque nous voyons ſe groſſit
& allonger elles - mẽmes dans le mẽme temps qu' elles attirent la nourriture , &
voici mes difficultez .

Oleſt que premierement je ne puis m' imaginer , quand commencc cette circula -
tion , ny en quel endroit elle commence ; en ſecond lieuje ne vois ny f neceſſité ,
ny ſon utilité : en troiſiẽme licu , ſuppoſs qu' il J en euſtje ne ſœay , Sil faut dire -
qu' il H' y en a quꝰune generale dans chaque Arbre , ou qu' il y en a autant qu ' ily ade
branches , &c .

10 D01A Pegard du temps & de Porigine , il ẽtoĩt vray quꝰil y euſt une circulation , il
faudroit neceſſairement qu ' elle ne commencùt que dans le moment queles racines
commencent d ' agir , & que ce fuſt par ces racines quꝰ elle commencdt ; ainſi ily au -
roit un temps , où il ne sen feroit point , puiſque les racines nagiſſent pas tohjours : 8commc la ptineipale raiſon , qui fait que daus Lanimal on adinet la Circulation , el
Pour la purification du ſang , que l ' on pretend devoir Etre au hazard de ſe cortompre ,à moins qu' il ne ſoit daus un mouvementperpetuel: ilfaudroit conclure de là que
la ſeve dans les plantes ſe corromproit pareillement , d ' abord qu clleceſſeroit de
circuler , & quꝰainſi on verroit petir tous les Arbres d ' abord qu' ils ſeroient lans

action
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